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ROUBAIX, LE   11   MAI   1891 

I UNE   LEÇON 
Eh bien4 c'en est fait de la concentration 

opportuno-radicale qui jusqu'à présent â 
conduit les affaires de la République. La 
séance de vendredi a brisé le bloc déposé sur 
la tribune par M. Clemenceau, à propos de 
Thermidor. Vainqueur alors, vaincu ven- 
dredi, malgré son éloquence, non par la ma- 
jorité opportuno radicale, mais par la raison 
des députés conservateurs. Si le ministère 
est debout auiourd'hui, c'est à droite qu'il 
en doit reconnaissance. 

Cette journée marquera dans l'histoire de 
la législature issue des élections de 1889. 

Le fait en lui-même est heureux. La dis- 
location de la majorité que partage mainte- 
nant, comme par un «infranchissable fossé», 
la « tache de sang » de Fourmies crée aux 
députés conservateurs des devoirs nouveaux. 
Comment vont-ils les comprendre ? 

A ce qu'il semble, de perfides conseils sont 
déjà donnés. On écrit que, « si la droite a 
su oublier ses haines pour ne se souvenir 
que de ses devoirs envers la société, il n'en 
est pas moins certain que le jour est proche 
où, se plaçant, elle enfin, dans un des pla- 
teaux delà balance, le ministère se trouvera 
trop léger et sautera en l'air. » 

On ajoute : 
« A la droite, si elle n'est pas dégénérée, 

si elle n'est pas une opposition d'ennuques, 
de traitres ou de vendus, de savoir quand 
l'occasion se présentera, ce qu'elle peut faire 
et ce qu'elle doit faire ! 

» Et j'ai confiance en elle ; elle le 
saura.» 

Ce sont là, répétons-le, des conseils funes- 
tes, hélas ! trop souvent eniendus et écoutés 
au cours des précédentes législatures. 

C'est la politique de l'obstruction, de l'im- 
puissance et du casse-cou. 

Nous avons confiance, an contraire, qu'au- 
jourd'hui la droite, en très grande partie du 
moins, comprendra qu'elle doit marcher 
dans use autre voie. 

En cette séance fameuse — nous l'appe- 
lons ainsi parce qu'elle a créé une situation 
nouvelle — M. Tony-Révillon a dit un mot 
d'enfant terrible. Comme le ministre de l'in- 
térieur et le ministre de la guerre couvraient 
l'un ses agents, l'autre ses officiers, M. Ré- 
villon s'est écrié : « Prenez garde ! à force 
de couvrir tout le monde, vous allez décou- 
rager nos .électeurs ! » 

C'est donc une entreprise électorale qui se 
remue au fond de tout cela. Des intérêts vé- 
ritables du pays, voire de ce quatrième Etat 
dont M. Clemenceau montrait l'arrivée, au 
fond nul souci. Conserver les électeurs, voilà 
le but. 

A cet égard, ce ne sont pas seulement les 
radicaux et les opportunistes qui ont des re- 
proches à se faire. 

Il ne convient donc plus à la droite de 
montrer au pays la volonté de troubler, plus 
que de raison, l'eau parlementaire, pour 
quelque maigre profit d'opposition irréducti- 
ble, irréconciable. Ce qui lui convient, ce qui 
était le devoir incompris, hier, ce qui est le 
devoir évident,aujourd'hui, c'est de montrer 
au pays une politique d'apaisement, de con- 
corde, d'union; c'est de pratiquer, en unmot, 
sans attendre davantage, la politique de 
l'union catholique. 

Il s'agit bien vraiment de chercher une 
occasion de faire « sauter le ministère en 
l'air», lorsque les intérêts de la société ne 
seront pas en cause. En ce moment, tout est 
d'intérêt social. 

L'habileté véritable autant que la sagesse 

commandent de  se   servir  autant qu'on  le 
] eut des instruments qu'on a sous   la main, 
si ces instruments ne sont pas incapables de 
servir. 

En un mot, comme en cent, il faut que le 
pays sente, voie, comprenne que les conser- 
vateurs, tous unis sous la bannière des inté- 
ièts religieux, ne veulent pas profiter des 
circonstances, qui tourneraient contre eux 
encore, pour s'attaquer à la forme du régi- 
ne, mais, au contraire, veulent chercher 
sans arrière-pensées, peu à peu, selon que 
faire se pourra, le redressement des torts et 
ces injustices dont le pays catholique souffre 
si grandement. 

Le vote de vendredi a créé, dans le Par- 
lement, le terrain qui manquait à l'union 
catholique pour agir avec efficacité. Espé- 
rons que, sourds cette fois, aux harangues 
politiciennes, dociles à la voix de Rome, aux 
conseils de l'épiscopat, la droite y évoluera 
avec sagesse, prudence et fermeté. 

LE MEETIB DU TIVOLI VAUX-HALL 
DANS L.V SALLE 

Paris, 10 mai. — Deux mille cinq cents personnes, 
e~>viron, avaient envahi, la pluie battaute aMant, l'im- 
mense salle du Tivoli Vaux-Hall. Dans l'assistance, 
l s ouvriers endimanchés abondent ; d'aucuns ont 
a nené leurs femmes.Quelques anarchistes,notamment 
1- 3 frères ennemis Morphy et Martinet, de nombreux 
t-rrasKiers et beaucoup d'agents  en bourgeois. 

11 est deux heures précises lorsque les notab 1 tés 
boulangistes arrivent; les députés Laur, Granger, 
G*b"iel, prennent place sur l'estrade; M. Ernest 
F oche viendra plus tard. 

Par acclamations la présidence d'honneur est dévo- 
h-e à M. Rochefort; la présidence effective au député 
G-anger, avec, pour assesseurs, ses collègues Gabriel 
e; Roche. 

De nombreux cris de vive .a Commune ! accueillent 
1K formation du bureau et l'allocution, extrêmement 
violente que prononce le président Granger. 

Après avoir flétri le gouvernement et le 145o de 
l'^ne, le député boulangiste montre le ministre de 
1 nténeur bientôt las du fusil Lebel fai.=.a"t appel aux 
o >us à mélinite pour massacrer le peuple. L'orateur 
rijeite toute la» responsabilité de la situation sur M. 
C ômenceau et ses amis qu~, en enrayant le mouve- 
ment bouiangi8te,ont permis à Constans de faire Four- 
nies. ; 

L'assemblée vote d'aeelamatiens que les députés 
G ranger, Gabriel et Roche ont bien mérité du peuple, 
p lis le député de Nancy fait le procès du parlemen- 
tarisme. L'arrivée de M. Roche lui coupe son effet. 
L assemblée acclame longuement le député du 17e ar- 
rondissement qui prend place au bureau. 

En manière d'intermède le compagnon Viard ex- 
i; isu au système social quelque peu drolatique qui 
s< Ion lui, est le seul remède dont souffre le prolé- 
tairo. 

La journée se corse à partir du moment où M. 
Laur prend la parole. Le député de Neuilly, très so- 
lennel, fait passer sous les yeux de l'assemblée des 
cartes allemandes, de France et de Belgique ou ces 
deux pays sont divisés d'après l'organisation alle- 
mande et en les supposant conqu'8 par l'Allemagne. 
Puis il nous apprend que, d'après des rense gnements 
d un personnage autorisé lui a communiqués,le géné- 
ral Menabrea, mandataire de l'Allemagne et du roi 
Léopold. a obtenu du gouvernement l'assurance que, 
en cas d'envahissement de la Bolg que par l'Alle- 
magne en vue de la répresiou des socialistes, la 
France laisserait faire. 

A ce moment, un anarchiste s'écrie : « A bas la 
Patrie ! » La salle proteste et M. Laur : « Citoyens, il 
n y a qu'une seule réponse à faire à cette interrup- 
tion. Debout, tous et crions : Vive la Patrie 1 » 

Une immense acclamation éclate, toute la salle est 
d  bout, trépignant d'enthousiasme. 

L'honneur de la journée revient à M. Roche. De- 
vant une salle à ce moment receuillie, silencieuse, le 
député du 17e arrondissement refait mot pour mot 
son discours de la Chambre : Mais quel public diffé- 
rent! les femmes pleurent, la salle frémit. A l'inci- 
dent de la chemise sanglante, on crie : Chapeau bas ! 
tout le monde se découvre. Ktl'orateur n'a pas besoin 
de montrer la chemise, qu'il dit à un voisin avoir ren- 
d îe à la veuve, pour exciter l'horreur dans l'asirem- 
tiée. 

HOMMAGE RENDU AU CURÉ DE FOURMIES 
Puis vient le récit concernant le curé de Four- 

mies : 
« Citoyens, dit M. Roche, vous savez que nous 

a ttres socialistes révolutionnaires, nous n'avons 
pas coutume  de pactiser avec la prétraille (sic). 

mais en cette circonstance, je suis heureux de n'a- 
voir pas à regarder à l'habit, et de rendre à M. 
le curé Margerin, le témoignage de respect que sa 
conduite courageuse lui vaut. » 

A ca moment un tonnerre d'acclamations et d'ap- 
plaudissements unanimes éclate dans cette réunion 
exclusivement ouvrière. Pendant cinq minutes l'ora- 
teur ne peut parler, il règne dans la salle une émo- 
tion indescriptible et dont bien peu ont pu se dé- 
fendre. 

L'enthousiasme calmé, M. Roche temine rapide- 
rr.ent son discours par cette phrase : « S- les députés 
étaient de véritables représentants du peuple, ils en- 
verraient Constans à l'échafaud ! » A mort Constans! 
crie-t-on dans la salle. 

Mais déjà la foule est lasse, et le président déclare 
U discussion close et va lever la séance. 

Voici l'ordre du jour par lequel la réunion s'est 
terminée : 

« Les citoyens réunis le dimanche 10 mai au nombre de 
3.000, dénoncent à l'indignation et au mépris public l'as- 
sassin Constans qui a commis le crime de meiU'e aux 
prises l'armée et le peuple, :Vemployerune arme perfec- 
tionnée et meurtrière comme le fusil Lebel contre une 
population sans armes. 

» Ils flétrissent aussi les complices de l'assassin, le 
préfet, le sous-préfet, le maire, i'ofticier qui a commandé 
Je feu et la majorité servile de la Chambre qui a refusé 
do voter l'enquête et l'amnistie. 

» Ils envoient le témoignage de leur sympathi" à la 
malheureuse population ouvrière de Fourmies et l'assu- 
rent de leur solidarité sooialiste et républicaine. 

» lis adressent ensuite des félicitations au grand pros- 
crit Rochefort pour la lutte implacable qu'il poursuit 
sans relâche contre les criminels qui nous gouver- 
nent. » 

A LA SORTIE 
La sortie de la réunion s'effestuait sans encombre 

et dans l'ordre le plus parfait quand M. Ernest Roche 
parait dans la rue escorté des organisateurs du mee- 
ting. La foule pousse des cris de : vive Roche. 

La police,surprise par cette manifestation,se borne 
à la suivre jusqu'à l'intersection de la rue du Marais 
qu'elle barre. Des ordres sont aussitôt donnés à la 

rfsr.serne du Château d'Eau pour en faire sortir les 
agents qui y étaient postés et qui se portent à la 
rencontre des manifestants. M. Ernest Roche rentre 
au Café Soyer, par une porte de côté donnant 6ur la 
rue de la Douane. M. Lepine, le secrétaire général de 
la préf»cture de police, prend la direction du servico 
d'ordre et fait déblayer la place du Château d'Eau où 
1rs curieux attirés par la vue des agents, se rassem- 
blaient. 

a rue Beaurepaire est barrée sur la place du Cnà- 
teau d'Eau. 

Comme les curieux augmentent toujours, M. 
L pine donne l'ordre de faire donner l'escadron des 
guides municipaux achevai et un peloton de gardes 
municipaux. 

Des huées partent de la terrasse du café Soyer. La 
polios se précipite bousculant tables et consomma- 
teurs. Les gardes municipaux à cheval déblaient les 
trottoirs et suivent les manifestants qui gagnent le 
boulevard Magenta. 

La pluie qui avait tombé toute l'après-midi et qui 
avait cessé au moment de la sorti-; recommence à 
to:xiber de plus belle, dissipant tous les rassemble- 
ments. A cinq heures 35, M. Roche quittait le café 
Soyer. La police et.la garde rentraient à la caserne. 
Aucune arrestation n'a été opérée. 

LeSuYuueMtsûeFoflrMes 
LA JOURNÉE DE DIMACHE 

Fourmies, 10 mai. — Ce matin plusieurs déléga- 
tions ouvrières, venues des communes voisines, no- 
tamment de Saint-Michel et de Trélon, ont apporté 
des couronnes au cimetière. 

M. Delcluze est arrivé à midi 52 pour faire la con- 
férence que je vous avais annoncée et dont vous trou- 
verez plus bas le compte-rendu. 

Demain, les citoyens Lafargue et Baudin accompa- 
gneront la délégation Calaisienne qui viendra appor- 
ter une couronne sur la tombe des victimes. Cette 
délégation sera précédée d'une jeune fille de 18 ans, 
portant un mai, en l'honneur de Maria Blondeau, 
tombée avec son signe de fête à la main. 

Une nouvelle dont je puis vous affirmer l'authenti- 
cité et dont l'importance ne vous échappera pas, est 
la décision prise par les socialistes de France de cé- 
lébrer l'an prochain le 1er mai, non plus à Paris, mais 
à Fourmies ou toutes les délégations syndicales de 
France se rendront pour manifester sur la tombe des 
victimes. 

LA CONFÉRENCE DE DELCLUZE 

La séance s'ouvre à 3 heures salle Lempereur, de- 
vant 700 personnes. 

Le citoyen Câline prend la parole. Bien qu'il se sa- 
che sous le coup d'une arrestation, il n'a pas voulu I 
mettre la frontière entre lui  et la justice parée que 

fuir serait se déclarer coupable; or, malgré les men- 
songes accumulés contre lui par une presse salariée, 
il ne eraint rien, parce qu'il n'a commis aucun mé- 
fait, parce qu'il n'a pas poussé à l'émeute, parce qu'il 
n'a jamais cessé de recommander le calme, et, si on 
lui fa t un procès, son innocence en sortira mieux 
établie. 

Lé c toyen Dubois, au nom de ses amis, dépose une 
motion dont voici le texte exact : 

« Les soussignés, tous électeurs de Fourmies, décla- 
rent que le Conspil municipal ayant une lourde part 
dans la responsabilité des massacres du 1er mai, ne 
saurait s'occuper de distribuer les fonds votés par la 
Chambre des députes, déclarent le Conseil municipal 
indigne de représenter la ville de Fourmies et somment 
les conseillers municipaux de démissionner immédiate- 
ment.» 

Cette motion est fort applaudie et,h l'unanimité, on 
vote qu'elle sera signée à l'issue de la séance. 

Le citoyen Delcluze parle ensuite : 
« Appelé par vous, dit-il, je suis venu bien que j'au- 

rais dû êt<-e aujourd'hui à Calais eu une manifestation 
colossale se fait en l'honneur de vos victimes. 

» C'ist au nom des ouvriers de Calais et du parti ou- 
vrier de la fédération nationale des fyndicats de France, 
que je viens apporter un douloureux hommage et l'ex- 
pression de notre profonde sympathie. Je ne me sens 
pas la force de m'èlever à la hauteur des sentimentsque 
je représente ici, et je ne puis que saluer les ca iavres 
dont auront à répondre ceux qui tont ordonné le mas- 
sacre. 

» On raconte qu'au commencement du christianisme, 
les néophytes, attirés par une force intérieure vers le 
grand mouvement d'alors, payèrent de leur vie cette 
sympathe ; ils reçurent le baptême du sang, et furent 
comptés parmi les martyrs. 

» Ceux qui sont tombés à Fourmies n'étaient pas en- 
core des nôtres, mais eux aussi se sont sentis instincti- 
vement attirés vers le grand mouvement socialiste de 
ce temps-ci, et ils ont été les premières victimes à ins- 
crire au martyrologe de l'idée nouvelle. 

> Le sang des martyrs chrétiens a été de la semence 
qui a fait germer le christianisme d'un bout de l'uni- 
vers à l'autre. I 

» Le sang des martyrs du socialisme ne sera pas 
moins fécond. 

» Aussi il ne suffit pas de pleurer nos morts, il faut 
encore se souvenir aujourd'hui demain toujours. 

» Lorsqu'on descendit une des victimes dans la tombe, 
le père de l'une d'elles, un vieillard s'avança et dit : « Je 
suis trop vieux, mon fils, pour te venger, mais d'autres, 
je l'espère, te vengeront. » 

» Nous ne sommes pas des assassins, et nous ne ré- 
pondions pas, par des assassinats,aux assassinats. Nous 
n'attaquons pas l'armée, nous la plaignons. 

» Notre revanche sera dans l'organisation des ferces 
ouvrières, elle sera celle de la justice. 

» Un journalfcii a toujours été à la remorque de tous 
les ministères depuis le plus modéré jusqu'au plus avan- 
cé, qui se prostitue à tous, a eu l'infamie de salir dans 
leur tombe nos jeunes filles que le gouvernement a fait 
usiller, les représentant comme de mœurs légères...» 

La phrase de l'orateur reste inachevée, elle est in- 
terrompue par une formidable protestation. 

L'orateur reprend son discours en développant le 
programme de l'organisation qui est double, celle des 
syndicats au dehors et au-dessus de toute idée politi- 
que, celle du parti ouvrier, distincte de la précédente, 
et ayant pour but de ne confier le mandat qu'à des 
amis éprouvés  de3  ouvriers. 

Il conclut en disant : 
« Les désastres de la Ricamerie ont précédé de deux 

ans la chute de l'empire, de combien de temps les as- 
sassinats de Fourmies préc deront ils la chute du déplo- 
rable état social actuel. » 

L orateur, très fréquemment interrompu par les ap- 
plaudissements, est l'objet d'une ovation enthousiaste; 
cette ovation redouble lorsqu'au nom des ouvriers 
calaisiene, il dépose sur le bureau cent francs pour 
les victimes. 

Après lui un ouvrier dit quelques mots, puis la réu- 
nion étant contradictoire, M. Huret, que personne ne 
connat à Fourmies et qui *-st,parait-il, rédacteur à la 
Révolte, commence un discours violent dont je vous 
épargne la teneur. 

Ce discours se termine par l'énoncé des théories ré- 
volutionnaires. Devant ce discours, Delcluze quitte la 
salle : quelques ouvriers crient : « Assez, assez! enle- 
vez-le ! » 

Fendant ce discours la salle s'est vidée peu à peu. 
A la sortie on s'élève généralement contre ce langage 
qu'on qualifie sévèrement et l'on se demande qui a 
pu être* l'inspirateur de ce monsieur qui est venu par- 
ler de potences pour les patrons. 

En se retirant chacun s'occupe de signer la protes- 
tation contre la municipalité. 

Plusieurs ordres du jour ont été votés à l'unanimité: 
le premier déclare qu'après l'événement de Fourmies 
aucun ouvrier ne peut continuer à faire ptrtie oe la 
Commission supérieure du travail, et que ceux qui 
sont en fonctions ont l'impérieux devoir de donner 
leur démission. 

On vote un blâme à M. Floquet qui, le 1er mai, en 
refusant les trente délégués des syndicats français a 
supprimé le décret de pétition. 

Enfin on déclare indignes les députés qui ont refusé 
l'enquête sur les événements de Fourmies. 

Ce soir, à huit heures, Delcluze a fait une nouvelle 
conférence à Wignehies; tout est calme, 

LA MANIFESTATION DE CALAIS 
Calais, 10 mai. — La manifestation qui a en lieu 

aujourd'hui s'est passée sans incidents, grâce aux 
précautions prises par le sous-préfet. 

Les troupes étaient concentrées sur tous les points 
stratégiques, sans toutefois gêner la marche du cor- 
tège des manifestants composé de 3.000 personnes 
environ. Deux ouvriers portent une couronne de roses 
et d'immortelles entourée d'un crêpe et portant cette 
inscription .- « Aux morts de Fourmies. 1er mai 1891 
Leurs frères de Calais. » 

La petite Bédier, âgée de 15 ans, vêtue de deuil et 
portant un bouquet d'immortelles est dans le cortège 
suivie de MM. Ferroul, Baudin, Cunningham, Gra- 
ham, Jules Guesde, Salembieret des notabilités socia- 
listes locales. 

Arrivés à un point stratégique les manifestants 
sont avertis par le maire qu'ils ne peuvent aller plus 
tom en raison de la foule énorme qui encombre les 
rues. 

M. Salembier répond que la manifestation est pa- 
cifique, et il ajoute : nous nous retirerons. 

La couronne a été portée à l'Elysée où aura lieu un 
meeting et oùserout prononcés les discours qui n'ont 
pu l'être au cimetière. 

Calais, 9 heures 30 soir. — 3,000 personnes assis- 
taient au meeting qui a eu lieu ce soir à l'Elysée; 
nous remarquons beaucoup de femmes. 

Le bureau est composé de M. Baudin président, 
Cuningham, Graham et Mlle Bédier, fillette de 15 
ans, assesseurs. 

Cette dernière prononce un discours fort applaudi. 
Les orateurs débitent des discours violents sur les 
sujets habituels. MM. Baudin, Salembier, Ferroul et 
surtout Jules Guesde sont fort applaudis. 

Un ordre du jour, extrêmement violent et « flétris- 
sant les assassinats de Fourmies, » est voté à la fin 
de la séance. 

A sept heures, la conférence était terminée; la ville 
est calme, grâce à l'absence de mesures de police, 
croyons-nous. 

LA GRÈVE GÉNÉRALE EN BELGIQUE 
Toujours la dynamite 

Bruxelles, 10 mai. — Tous les journaux, sans dis- 
tinction de parti, protestent en termes indignés contre 
les racontars des journaux étrangers qui prêtent au 
gouvernement belge l'intention da faire appel à l'é- 
tranger pour rétablir l'ordre en Belgique. 

Bruxelles, 10 mai. — Les attentats à la dynamite 
continuent; on a tenté hier de faire sauter la maison 
d'un mineur de Pâturages nommé Blairon. 

Hier, une nouvelle collision s'est produite près du 
Val Saint-Lambert entre les grévistes et l'armée ; les 
soldats ont dû faire usage de leurs armes; on ignore 
le nombre des blessés. 

La garnison de Bruxelles est toujours prête à par- 
tir au premier appel. 

On signale de nouveaux actes d'intimidation. Hier 
matin le machiniste Renard a trouvé sur le seuil de 
sa porte des cartouches de dynamite. 

Un fait très grave est signalé de Liège, une bande 
de grévistes a tenté de faire sauter la poudrière de 
Yerhistère, située sur le plateau de Hervé; les senti- 
nelles on fait feu sur les grévistes qui se sont enfuis : 
plusieurs parmi eux ont été blessés. 

Le rappel de deux classes de milite 

"Dernières   Nouvelles 

Charleroi, 10 mai* — La nuit dernière un inconnu 
a fait éclater une cartouche de dynamite contre une 
maison à Jumet. 

La grève est toujours générale dans le bassin. 
Liège, 10 mai. — Le gouvernement de la province 

Bruxelles, 10 mai. — La Natio>i croit eavbïr~qu»-ï^-£âûterâit tous les mee>iCgs 39- piçiS-aiE»- 
qui a décidé surtout le gouvernement à décréter le 
rappel de deux classes de milice, c'est que l'on a eu 
vent d'un complot qui avait pour but de détruire les 
communications entre l'Allemagne et les bassins 
houillers français, en faisant sauter les ponts de che- 
mins de fer au moyen de la dynamite. La Nation 
ajoute : 

« Nous croyons qu'il convient de se mettre en garde 
contre ces bruits de complot que les gouvernements 
accueillent toujours trop facilement, parce qu'ils aiment 
à y passer pour des sauveurs de l'ordre. » 

Vue interview avec Callewaert 
Paris, 10 mai. — Voici un extrait d'un interview 

du correspondant du Petit Parisien avec Jean 
Callewaert, un des principaux organisateurs des 
grèves : 

a Jean Callewaert demeure près d'ici, me dit mon 
compagnon de route. 

» Nous voici arrivés dans le fond d'une cour; sur un 
carreau est écrit le mot : Bal. Jean Callewaert demeure 
dans ce modeste estaminet. 

» On sait déjà qu'il est l'un des principaux organisa- 
teurs du mouvement ouvrier belge et que c'est lui qui a 
donné le signal de la grève actuelle ; il nous apparaît 
en négiigè, en manches de chemise ; c'est un homme 
d'une quarantaine d'années, brun, l'œil triste et rêveur, 
une moustache un peu tombante, peu fournie, pas de 
barbe, beau garçon ; il parle lentement,, quand il parle ; 
car il est d'un taciturne et d'un réserve à désespérer un 
reporter ; il pèse ses mots, est très concentré, voudrait 
être muet. 

B — C'est que, nous dit-il, si je vous donnais un 
bouton-insigne de notre société, un règlement de notre 
franc maçonnerie, j'encourrais toutes les peines édictées 
par nos statuts. » 

• Il se borne à me dire qu'il est cosmopolite de tout 
son cœur et espère fermement arriver à obtenir gain de 
cause, c'est-à-dire à voir les ouvriers conquérir lea 
Trois-Huit (liait heures de travail, .huit heures de re- 
pos, huit heures de soleil), et le suffrage universel. 
SB» Callewaert consent aussi à nous montrer le local de 
VEurêka ; c'est le nom qu'il a donné à son association, 
et qui est une vaste pièce blanchie à la chaux et mesu- 
rant vingt-cinq mètres sur douze ; au fond une tribune ; 
au plafond pendent des oriflammes rouges. 

» Cette salle, qui peut contenir 2,500 personnes, est 
encore souvent trop petite pour les meetings qui s'y 
tiennent ; contre les murs nous avisons les écritaux 
rouges que portaient, à Charleroi, les manifestants du 
1er mai dernier, et sur lesquels on lit les inscriptions 
suivantes en lettres dorées : Les prolétaires de la mine 
réclament la journée de huit heures de travail et le 
suffrage universel ; la répartition des droits et des 
devoirs d'une façon équitable pour tous fait l'honneur 
et la grandeur d'une nation. » 

l'de autre grève 
D'autre part, voici la conclusion d'une correspon- 

dance adressée de Belgique au Figaro : 
« Cette crise, on l'a assez dit dans le meeting tenu â 

Liège le jeudi de l'Ascension, n'est que le prélude d'une 
autre autrement grave qui éclatera en automne. 

> Quand, par lagrève d'aujourd'hui, ils auront obtenu 
une augmentation de salaire et. une diminution de tra- 
vail, ils obtiendront par une autre grève qui compren- 
dra alors les ouvriers de tous les corps d'état, les droits 
politiques qu'on a en France et en Allemagne ou tout 
sautera t * 

JVouvel attentat 
Liège, 10 mai. — Trois individus d'Oagrée ont été 

surpris par la police et la gendarmerie dans le bois de 
Boncelles, au moment où ils chargeaient une bombe 
destinée, dit-on, à faire sauter l'établissement indus- 
triel de Tilff. 

La charge de l'engin destructeur était de 5 kilo- 
grammes de dynamite. 

Une offre refusée 
Liège, 10 mai. — Au charbonnage des Six-Bon- 

niers, la direction a offert aux ouvriers la journée de 
huit heures et une augmentation de salaire, s'ils vou- 
laient reprendre le travail. Ils ont refusé. 

Les machinistes de l'usine Cockeril, à Seraing, ont 
refusé de taire fonctionner les machines d'extraction. 

A la même usine, on a rendu les livrets à trente 
ouvriers considérés comme meneurs. Un haut four- 
neau d'Ougrée est bouché. 

C'est une perte de 15,000 francs. 
Un manifeste 

Liège, 10 mai. — Le comité de la fédération lié- 
geoise de la vallée de la Meuse vient de faire afficher 
un manifeste engageant tous les ouvriers à suivre 
l'exemple des houilleurs en se servant de la seule 
arme terrible mais absolument légale, c'est-à-dire de 
la grève générale pour vaincre, dit le manifeste, 
l'obstination du gouvernement et faire triompher les 
revendications politiques et sociales. 

Une grève en   perspective à Gand 
Gand, 10 mai. — On assure que les ouvriers des 

docks se sont réunis hier soir et ont décidé de se met- 
tre en grève demain, ou, dans tous les cas, de se re- 
fuser à décharger les charbons allemands ou anglais, 
s'il en arrivait dans le port. 

Quelques anarchistes viennent d'être arrêtés ici. On 
a trouvé chez eux des substances explosibles. 

La Louvière, 10 mai. — Un grand nombre de mee- 
tings ont été tenus dans le bassin du Centre dans le 
matinée. 

Partout, il y a une foule énorme. Les ouvriers ont 
l'air très surexcités. 

On présume que la grève sera générale demain dans 
le bassin du Centre. 

Bruxelles, 10 mai. — La Fédération bruxelloise du 
parti ouvrier organise une manifestation pour mer- 
credi. 

Le conseil général de la fédération ouvrière a déci- 
dé* en outre, l'envoi u'unepétition au roi, aux Cham- 
bres et au gouvernement. 

Liège, 10 mai. — Le poste militaire de Xhorré a 
été assailli par des rôdeurs qui lui ont tiré des coups 
de revolver. 

Les sentinelles ont riposté par des coups de fusil. 
Personne n'a été blessé. 

Mons, 10 mai. — Les exploiteurs des houillères du 
Borinage ont reçu des propositions des charbonnages 
du Nord et du Pas-de-Calais leur offrant 100 wagons 
de charbon par jour à des prix inférieurs à ceux en 
cours dans le Borinage. 

Liège, 10 mai. — Un meeting- socialiste a été tenu 
à la salle Legrand. Il y avait 400 personnes. 

Les citoyens Volderset Demblon ont déclaré que la 
grève serait générale prochainement. 

L'industrie sera forcée de chômer faute de combus- 
tible. 

Les charbons étrangers ne suffiront pas pour ali- 
menter les établissements industriels. 

BOURSE   QE   PAH.S - 
du lundi 11 mai 

(par   voie télégraphique et par  fil   spécial) 
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BOURSE   DE   LILLE 
do lundi 11 mai 

PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAL 

VALEURS ClMPT. 

L'te 1860, remboursable à 100 fr  
Lille 1863, remboursable à 100 fr  
L'Ile 1868, remboursable à 600 fr  
L :ie 1877, remboursable à 500 fr      
L. le 1884, obligations de 400 fr., 200 payés... 
Lille 1887  
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DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPn.CIA.LJ 

Arrestation de Câline 

Fourmies, 11 mai. — Culine a été arrêtée son do- 
micile par cinq gendarmes lundi matin, à quatre heu- 
res, et n'a fait aucune résistance. Il a été dirigé sur 
1?> maieon d'arrêt d'Avesnes et incarcéré. 

Cette arrestation cause à Fourmies une vive émo- 
tion. 

L'expulsion ds M. Cunningham-Grraham 

Calais, 11 mai. — M. Cunningham-Graham, mem- 
bre de la Ciiamb. ;• des communes, qui a assisté au 
meeting de Calais, a é.é conduit au commissariat de 
la marine où on lui a notifié un arrêté d'expulsion 
pris contre lui   par le ministre de   l'intérieur. 

Le député a protesté, excipant de sa qualité de ci- 
toyen anglais, on n'a tenu aucun compte de ses pro- 
tostations. 

Tentatives criminelles des grévistes belges 
Liège, 11 mai. — Les grévistes ont tenté de faire 

sauter un pont de chemin de fer dans les environs de 
Liège. Une partie du ponts'est écroulée après le pas- 
sage d'un train. 

Le successeur de M. Cambon 
Paris, 11 mai, — La nomination de M. Rivaud, 

préfet de la Loire-inférieure, comme préfet du Rhône, 
en remplacement de M. Cambon est aujourd'hui A 
peu près décidée. 

Il est question de M. Lépme, secrétaire-général de 
la préfecture dé police, pour la préfecture de la Loire; 
ie titulaire actuel de ce poste, M. Galtié, irait dan* 
les Alpes-Maritimes. 

Une conférence ouvrière par le comte de M un 
à Reims 

Reims, H mai. — M. le comte de Mun a fait hier 
une magnifique conférence au cirque de Reims. Plus 
de trois mille ouvriers y assistaient et ont acclamé 
l'orateur. 

Nouvelles des colonies 

Nous trouvons, dans le Journal officiel deee ma- 
tin, parmi les renseignements de quinzaine fournis 
par le sous-secrétaire d'Etat des colonies, les détails 
suivants sur la mission Voituret-Pa^'Hon : 

«Établissements français de la Côte d'Or.—Va rap- 
§ort du résident fr. nçais à   Grand-Baasam donne dea 

étails sur les circonstances dans lesquelles MM.   Voi- 
turet et Papillon, chargés d'une mission commerciale 

snement, qui a èmu l'opinion  publique lorsque 
elle en est parvenue en  France par la voie tèlo- 
ue,  parait avoir eu  pour seule cause  l'impru- 
l'inexpérience de ceux qui en ont été victimes. 

par la Société d'études de l'Ouest africain, ont été massa- 
crés par les indigènes de la rivière Lahou. Ce malheu- 
reux événement, qui a ému l'opinion publique lorsque 
la nouvelle 
graphique 
dence et l'inexpérience de ceux qui 
Les deux voyageurs auraient mécontenté les noirs dans 
les villages où ils passaient,enàleur donnant un prix in- 
suffisant en échange des produits qu'ils leur prenaient. 

» N'ayant pas d'interprète avec eux, ils ne pouvaient 
se rendre compte du mécontentement qu'ils provoquaient 
et qui allait en grandissant à mesure qu'ils pénétraient 
plus avant. 

» MM. Voituret et Papillon ont été surpris au moment 
où ils marchaient seuls et sans armes, tandis que deux 
hommes à leur service remorquaient leur pirogue en 
aval de Tiassai; Entouré par une bande de noirs 
sortis de la b c sôe, ils ont été renversés et mis à 
mort. 

» Quelque dr.ilorable que soit ce malheureux événe- 
ment, il importe de constater que, d'apprès le rapport 
du résident, il constitue un fait isolé, motivé par les 
causes qui viennent d'être énumèrées et que les officiers 
français, MM. Armand et de Ta ver not, en voyage- d'ex- 
ploration dans cette région, qui avaient remonté la même 
rivière peu de temps auparavant, y avaient reçu un bon 
accueil de la part des chefs indigènes. 

» Le même rapport contient de bonnes nouvelles de di- 
vers officiers qui parcourent eu ca moment la côte. A la 
date du 15 avril, M le lieutenant Armand était à Grand- 
Bassam, et le lieutenant de Tavernot, son compagnon 
d'expédition, se trouvait à Dabou. 

» Deux autres officiers, MM. Quiquerez et de Ségou- 
zac, ont quitté Lahou dans la première semaine d'avril 
se dirigeant vers l'Ouest en longeant la eô-.e. 

» Le lieutenant Arago. arrivé à Grand-Bassam, le 29 
mars, est parti pour Lahou le 8 avril. Son intention était 
de marcher parallèlement à,la mission Quiquerez, à 
cinquante kilomètres environ vers le Nord. » 

Les mœurs militaires allemandes 
Mayence, 11 mai. — Je vous télégraphiais l'autre 

jour l'inqualifiable agression dont un officier de la 
réserve a été victime, de la part de deux officiers de 
l'active. Ceux-ci s'étaient rués sur leur compagnon 
d'armes dans un quartier écarté, en pleine obscurité, 
l'épée haute, et l'auraient sans doute assassiné sans 
l'arrivée de personnes attirées par les cris de la vic- 
time. 

L'enquête ordonnée par l'empereur a fait l'objet 
d'un rapport à la suite duquel Guillaume II a prononcé 
l'expulsion des deux agresseurs, qui perdent du même 
coup leur grade et leur qualité d'officiers de l'armée 
allemande. Ils ne pourront plus jamais servir dans 
l'armée. * - 
Les finances russes.   —  Importante décision 

du gouvernement. —  Le dépôt des roubles 
argent. 
Saint-Pétersbourg, 11 mai. —Je crois savoir de 

bonne source que M. Michneyradsky, ministre des 
finances, reculant devant les conséquences que pour- 
raient avoir pour les finances russes les résolutions ex- 
trêmes, qu'il avait primitivement arrêtées, vient de 
renoncer à  opérer le retrait des millions de roubles 

métalliques déposées dans les banques étrangères par 
le gouvernement russe, 

Saisie de dynamite à Naples 
Naples, 11 mai. — Hier, à Naples, des douaniers 

visitant les bagages des passsagers qui débarquaient 
du bateau français l'Aquitaine, ont découvert dans 
un matelas appartenant à un certain Fabriani, 33 
cartouches de dynamite, ainsi que divers outils ser- 
vant à .a fabrication de cartouches semblables. Fa- 
briani a été immédiatement arrêté. 

La dynamite en Espagne 
Madrid, 11 mai. — Une cartouche de dynamite a 

fait explosion à Ataun, devant la maison d'un anci en 
conseiller général. Personne n'a été blessé. 

Dompteuse dévorée par un lion 
Saint-Pétersbourg, II mai. — On télégraphie de 

Moscou qu'à la représentation d'hier soir au cirque 
Salamontky,. un lion s'était j été sur la dompteuse, 
Mlle Zénaïde, qui voulait le forcer de sauter à travers 
un cerceau. Renversée dans la cage, les autres lions 
se jetèrent sur elle. 

On accourut, un palefrenier se précipita avec une 
barre de fer dans la cage et réussit à dégager la 
dompteuse, très dangereuse blessée. 

Une panique éclata dans le publie qui se ruait vers 
la sortie. Plusieurs personnes ont été blessées et fou- 
lées aux pieds. 

La Pologne ne meurt pas 

Genève, 11 mai. —L'émigration polonaise adresse 
aux nations européennes, a l'occasion du centième 
anniversaire de la proclamation de la Constitution 
polonaise de 1791, un manifeste dans lequel il est dit 
que la Prlogue n'est pas morte et qu'elle ne périra 
pas. 

Hommage malencontreux à Koch 

Claussthal, 11 mai. — On vient d'inaugurer le mar- 
bre cloué au-dessus du fronton de la porte d'entrée de 
la maison où est né le docteur Koch, le trop fameux 
inventeur de lymphe anti-tuberculeuse. Ce marbre est 
blanc et porte gravé en lettres d'or : 

Ruprecht  Koch 
ist   nier   geboren 
den 12 Xbre 1843 

« Robert Koch est né ici le 12 décembre 1843.- » 
Les hommes les moins prévenus tournent cet hom- 

mage en ridicule, attendu, disent-ils, que pas un 
seul cas de réelle guérison n'a été constaté par l'ap- 
plication du traitement Koch. 

Ce fait n'est malheureusement que trop vrai. Le 
fiasco de la tuberculinum Kochii est assez prouvé 
par les victimes qu'elle a faites parmi les phtisiques. 

Aujourd'hui, le docteur Koch a toutes les pe nés du 
monde à obtenir périodiquement son congé à la Fa- 
culté de médecine, pour lui permettre de continuer 
ses expériences. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du lundi 11 mai 1891 

Présidence de M. FLOQUET, président. 
L'ordre du jour appelle la suite de la première délibé- 

ration sur le projet du tarif général des douanes. 
M. Léon Say continue son discours commencé dans la 

séance de samedi. 
La bataille actuelle entre les libres-échangistes   et les 

Frotectionnistes n'est qu'un des incidents delà lutte entre 
individu et l'Etat, lutte qui marque la fin du siècle. 
Le rapport de M. Méline  qui   contient  l'exposé  de la 

politique économique et protectionniste est  en contra- 
diction avec les désirs de la démocratie française. (Excla- 
mations à droite et au centre.) 

Et pourtant, la Chambre, dans sa séance du 30 octobre 
1890,invitait le gouvernententja modifier l'assiette de l'im- 
pôt dans un sens démocratique. 

Séance du lundi 11 mai 1891 
Le crédit pour les victimes de Fourmies 

La séance est ouverte à deux heures sous la présidence 
de M. Le Royer, président. 

M.COCHERY.— J ai l'honneur de déposer sur le bureau 
du Sénat un rapport sur le projetde loi ouvrant un crédit 
de 50 000 francs en favei.r des familles des victimes de 
Fourmies. 

Le Sénat décide que ce projet sera discuté à la fin de 
la séance. ; 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet de loi 
relatif à la convention de Terre-Neuve. 

LIS MARCHES À TERME 
BULLETIX DU -tOI  R 

11 mai. 
ROUBAIX-TOURCOING. — Aucun change- 

ment dans les cours; peu d'affaires avec tendance 
calme, telle est la situation du marché de ce jour. 
L'ensemble des 35,000 kilog. vendus se répartit 
comme suit ; 
* Caisse de Roubaix-Tourcoing: 15,000 k. en type 
1 dont 10,000 sur juillet à 5,55 et 5,000 sur sep- 
tembre à 5,62 li2. 

Caisse de Tourcoing 20,000 k. en type 1, dont 
5.000 sur mai à 5,50, 10.000 sur juin à 5,50 et 
5.000 sur juillet à 5.55. 

LEIPZIG. — Comme celui de Roubaix, le mar- 
ché de ce jour a été peu important, on n'a traité 
que 30,000 kilog ; les cours qui sont inchangés ont 
plutôt une tendance faible. 

i    I 


